
C H A P IT R E  II

L E  D A N G E R  A L L E M A N D

« L’article cle droit est l’affaire des 
m inistres; c’est la  vôtre : il est temps 
d’y travailler en secret, car les ordres 
aux troupes sont donnés... Je vous; 
prie, faites bien mon charlatan, et 
prenez du meilleur orviétan et du 
bon or pour dorer vos pilules. » 
( F r é d é r i c  I I  à  Podewils, à la veille 
de l’invasion de la Silésie.)

Le p a n g e r m a n i s m e  e t  la  t h é o r i e  d u  S o n d e r s t e l l u n g . —  Les trois 
raisons du futur agrandissement de l’empire allemand : il doit 
réunir tous les Allem ands, augmenter sa puissance, se créer des 
débouchés.

I. —  L e s  f r è r e s  a l l e m a n d s  d ’A u t r i c h e - H o n g r i e . — Ils on t des 
privilèges en Autriche et une pleine liberté en Hongrie.

Ils sont catholiques.
Ils ne form ent qu’une moitié de la population à annexer.
Ce sont des m éridionaux : le vieux duel de Vienne et de
Berlin pourrait reprendre.

II. — G o m m e n t  l ’e m p i r e  a l l e m a n d  u t i l i s e  l ’A u t r i c h e - H o n g r i e .

— La tradition : le congrès de Francfort, Frédéric-Guillaum e IV, 
Bismarck. —  La triple alliance. —  Projets d'union perpétuelle.

I I I .  —  Le b e s o i n  d e  d é b o u c h é s . -*■“> Les régions autrichiennes


